(a chauve-couric, le buiccon

(e Buiccon, le Canard, et la Chauve-Souric,
Voyant tous troic quen leur pays

Ile faicaient petite fortune,

Vont trafiquer au loin, et font bourse commune.
Tle avaient deg comptoire, des facteurs, des agente
Non moing coigneux quintelligents,

Dec regictrec exacte de mice et de recette.

Tout allait bien, quand leur emplette,

En pascant par certaing endroite

Remplic décueils et fort étroits,

Et de trajet tréc difficile,

Alla tout emballée au fond dec magacing

Qui du Tartare cont voicing.

Notre trio poussa maint regret inutile ;

Ou ,b/utﬁt il nen poussa point :

et le canard



(e plus petit marchand ect cavant cur ce point.
Pour cauver con crédit, il faut cacher ca perte.
Celle que, par malheur, noc gens avaient coufferte
Ne put ce réparer : le cac fut découvert.

Le¢ voild. cang crédit, cane argent, cane reccource,
Préte & porter le bonnet vert.

Aucun ne leur ouvrit ca bource.

Et le cort principal, et les gro¢ intéréte,

Et lec cergents, et lec procéy,

Et le créancier & [a porte,

Dé¢ devant [a pointe du jour

/{/'occa,ba/ent le trio qua chercher maint détour
Pour contenter cette cohorte.

(e Buiccon accrochait lec pascants a tous coupe.
& Meggieurs, leur dicait-il, de grice, apprenez-nous
En quel lieu cont lec marchandices

Que certaine gouffres nous ont pricec. »



(e Plongeon cou¢ les eaux c'en allait lec chercher.
(viceau Chauve-souric nosait plus approcher
Pendant le jour nulle demeure :

Suivi de cergente a toute heure,

En dec troue il ¢allait cacher.

Je connaic maint detteur qui nest wi couric-chauve,
Ni buiccon, ni canard, ni dane tel cac tombé,

Mais cimple grand ceigneur, qui tous lec jourc ce cauve

Par un eccalier dérobé.

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



